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Proe6d6s et Reeettes.

Nettoyage des objectifs.
Le nettoyage des objectifs photographiques est souvent fait d'une fa^on

trEs dEfectueuse et il n'est pas rare que des Ientilles de valeur soient ainsi irrE-
mEdiablement dEtEriorEes. Pour nettoyer un objectif, on doit procEder de la fa-
9on suivante : Plusieurs feuilles de papier ä filtrer Etant posEes sur la table, on
dEmonte les diffErentes parties de l'objectif. II faut noter ici que souvent les pas
de vis offrent plus de resistance k des efforts violents qu'ä des essais dElicats et
mEthodiques. Si, cependant, un pas de vis est absolument recalcitrant, on y met-
tra quelques gouttes de benzine et on attendra quelques minutes pour recom-
mencer l'essai; de trEs legers coups donnes dans la direction 011 il se devisse,
avec le manche de bois d'un petit outil, degage aussi souvent un pas de vis
grippe. AprEs que les Ientilles dans leurs montures ont ete separees du corps de

l'objectif, ce dernier est d'abord dEbarrassE de la poussiere au moyen d'un pin-
ceau et d'un linge ; puis l'on procEde k la mEme operation pour les montures
des Ientilles et enfin on commence le nettoyage des Ientilles mEmes. Dans les
anciens objectifs, on peut sortir gEnEralement les Ientilles de leur monture dans

laquelle elles tiennent par 1'intermEdiaire d'un anneau ä vis. Dans les objectifs
modernes, les Ientilles sont fixes dans leur monture pour leur assurer un
centrage plus parfait. Pour nettoyer les surfaces des Ientilles, on les Epoussette
soigneusement avec un pinceau doux et ensuite on les frotte trEs doucement
avec un morceau de toile humectE de quelques gouttes d'eau pure. On doit
employer de la toile qui ait EtE lavEe ä maintes reprises et exempte de poussiere.
Des taches qui ne disparattraient pas par ce procEdE ne doivent pas Etre trai-
tEes par un frottement Energique, car cette operation serait inutile et ne ferait
que produire des rayures au verre. Les Ientilles ainsi nettoyEes avec de la toile
humide sont ensuite frottEes lEgErement avec une peau de chamois douce, hu-
mectEe d'alcool pur; aprEs Evaporation de celui-ci, les petits poils qui reste-
raient sont enlevEs par un pinceau doux. En remontant l'objectif, on doit pren-
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dr« garde que tous les pas de vis soient bien visses k fond et on y mettra aupa-
ravant un peu de talc ou d'huile fine, afin qu'ils ne grippent pas et soient facile-
ment d^vissis au nettoyage suivant.

La reparation des diaphragmes ä iris endommages est generalement tris
difficile et doit etre laissde ü un homme du metier. Par contre, les feuillets deve-

nus polis par I'usage peuvent ötre facilement noircis k nouveau de la maniere
suivante : On dissout dans 100 ccm. d'acide nitrique fort quelques grammes d'ar-
gent (par exemple, une piece de cinquante centimes) et on plonge un instant,
dans cette solution acide le diaphragme prealablement degraisse. On le porte
aussitöt au-dessus d'une flamme non fuligineuse oü, chauffe fortement, il se re-
couvre d'un enduit noir. Apres refroidissement, on le brosse vigoureusement et
on l'huile tres legerement. Pour noircir A nouveau les montures en laiton, on
emploie le vernis suivant: 4 gr- de gomme laque blonde ordinaire sont dissous
dans 80 ccm. d'alcool et, d'autre part, on broie, a consistance cremeuse, du noir
de fumee extra-fin avec quelques gouttes d'alcool. On ajoute alors la solution de

gomme laque jusqu'ä ce que le vernis obtenu, essaye sur un morceau de metal,
n'edaircisse pas en sdchant tout en restant mat.

(Das Atelier des Photographen. Septembre 1906, p. 445)-

Usage du bisulfite de soude pour le lavage des cliches et papiers.

Quand on abandonne pendant un certain temps un negatif dans l'eau, la

gelatine se modiße; eile a une tendance k quitter les bords, k se soulever m£me
de la glace, ou sur les papiers ä former des ampoules. On evite cet inconvenient
en mettant 6 4 10 cm8 de bisulfite de soude liquide du commerce par litre d'eau
dans la cuve oü l'on sera appele, pour une cause ou l'autre, ä laisser sejourner
les plaques ou les papiers. Gräce ä cette precaution, on retrouvera la couche de

gelatine dans l'etat oü on l'aura laissee, et cela meme par les chaleurs.
(D'aprfcs M. G. Balagny. Bull. Ster.fangaise, 1" aoüt 1906, p. äaa).

Augmentation de la sensibilite des plaques.
M. A. Payne a pu obtenir des instantanes au 1/10 de seconde au cours de

representations theätrales, sans autre edairage que celui de la sc£ne, en se
servant d'un appareil ä main muni d'un objectif Zeiss Planar f. 3,6, mais en em-
ployant des plaques dont la sensibilite a ete considerablement augmentee par le
traitement suivant k l'orthochrome T. On fait d'abord dissoudre un gramme
d'orthochrome T dans 100 cm3 d'alcool k 90°, puis on prepare, avec cette solution
le bain sensibilisateur :

Le bain etant maintenu k i5-i8° c., les plaques y sont plongees pendant
trois minutes (eviter les bulles d'air) rincees ü l'eau courante et sechees rapide-

Solution d'orthochrome T ci-dessus

Ammoniaque
Ean distill^e 300 »

4 cm1'
3 »
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ment a l'obscurite. Les plus grandes precautions doivent naturellement Ätre
prises pour eviter le voile pendant ces operations. Le bain sensibilisateur ne se

conserve pas et ne doit etre prepare qu'en quantitö strictement süffisante, au
moment de 1'emploi. Par contre, la solution alcoolique d'orthochrome T se conserve
fort bien. On doit employer les plaques aussitöt sechees, car elles ne se conser-
vent pas. Ge traitement peut s'appliquer ä toute plaque mais spedalement ä

celle de rapidite moyenne telles que les Lumi&re etiquette bleue.
(D'apres Photo-Gazette 1906, n° 9 ; extrait de British journal of

photography, du 6 juillet 1906).

Photocollographie (Phototypie) directe.

Le cliche negatif qu'il s'agit de transformer en planche collographique peut
etre fixe apres developpement, mais ce n'est pas indispensable. D£s que le reve-
lateur ou 1 hyposulfite est elimine par un lavage soigne, on plonge la plaque
dans un bain de :

A. Perchlorure de fer (sec cristallise) 3 gr.
Eau ordinaire 10 cm*.

B. Acide tartrique 1 gr.
Eau ordinaire 10 cm'.

Filtrer separdment, puis melanger et ajouter: Eau 100 cm*.

La solution obtenue se conserve dans l'obscurite et peut servir jusqu'A
epuisement. On peut employer des cliches anciens, ä condition qu'il n'aient ete
ni developpes ä l'acide pyrogallique (qui tanne la gelatine) ni vernis, ni passes
ä l'alun ou au formol, ni renforces.

La concentration de la solution ferrique et surtout la duree de l'imbibition
peuvent etre modifiees, suivant l'effet ä obtenir et le cliche traite.

L'action du bain doit etre surveilie, il ne faut pas que les fortes opacites du
cliche blanchissent completement. Quelques essais donneront rapidement la
pratique necessaire.

Quand Peffet voulu est atteint, il faut laver rapidement et completement pour
eliminer le sei ferrique en exces, puis il ne reste qu'ä laisser secher. Le mouil-
lage, l'encrage et la mise en tirage se font ä la maniere habituelle (voir un
manuel de phototypie). Cependant, pour eviter une rupture du cliche, lors du
tirage, il faut faire reposer la plaque sur une couche de plätre ou de la composition

suivante :

Eau 1000 gr.
Gelatine ordinaire ou colle forte 4°o »

Glycerine 4°° >

Glucose 4oo »

päte que 1'on coule dans un moule, par exemple une bolte en carton de format
un peu plus grand que celui de la plaque.

(Extrait d'un article de M. E. Coustet, Photo. Gazette, 20 octobre 1906,

p. 325).
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Renforcement au sulfure. Ce bain de renforcement est peu coAteux,
rapide et commode et ne präsente pas les inconv^nients du bichlorure de mercure.

On fait deux solutions :

i. Ferricyanure de potassium 5 gr.
Bromure de potassium 10 gr.
Eau (chaude) a5o cc.

a. Sulfure de sodium 3 gr.
Eau froide a5o cc.

Les deux solutions se conservent bien et peuvent Atre employees plusieurs
fois. Le nAgatif est blanchi dans la solution 1, ce qui demande environ une
minute dans la solution fralche. On lave ensuite A l'eau courante jusqu'A dispa-
rition de la coloration jaun&tre, soit une ä deux minutes, puis on plonge dans
le bain n° 2 jusqu'ä noircissement complet. Enfin un court lavage de quelques
minutes suffit. Le nAgatif, aprAs sAchage, est tout aussi clair dans les transpa-
rents, mais le dApdt est beaucoup plus dense et la coloration brune qu'il a prise
est trAs inactinique. Les mAmes solutions peuvent servir pour virer au brun les

copies au gAIatino-bromure qui ont besoin en mAme temps d'etre renforcAes.

(D'aprAs Photog. Rundschau 1906, n° 1a).

Le procede Ozobrom.

Voici un nouveau procede pigmentaire, qui, s'il se montre vraiment
pratique, aurait le grand avantage de donner, sans double transfert, des copies non
inversAes et de ne nAces-,iter pour l'impression qu'une lumiere artificielle faible.
C'est A M. Thomas Manly, l'inventeur d'un autre procAdA connu, dit Ozotypie,
que nous devons la dAcouverte (qui en est bien rAellement une) de cette mA-

thode qu'il a nommfe Ozobromie.
Le principe du procAdA est l'emploi d'une Apreuve au bromure d'argent

comme image primaire, gAnAratrice de l'image pigmentaire. On tire du nAgatif
a copier, une Apreuve bien detaillAe sur gAlatino bromure ou chlorobromure
(on peut mAme en utiliser une dAjA ancienne) que l'on fixe et lave trAs soigneu-
sement; on la tanne pendant cinq minutes dans une solution de formaline ä

10 % et on lave ensuite A fond pour enlever toute trace de ce produit. On peut
utiliser cette Apreuve immAdiatement ou plus tard. Pour l'emploi, on place l'A-

preuve au bromure dans une cuvette avec de l'eau froide, on verse dans une
seconde cuvette une quantity süffisante de la solution speciale de M. Manly
(melange de bichromate, de ferricyanure, de bromure de potassium et d'alun,
dont la composition est brevetAe par l'inventeur) et on y plonge une feuille de
I'empIAtre pigmentaire Manly (papier recouvert de gelatine pigmenti spAciale-
ment prAparAe). Aussitöt que celui-ci est devenu souple, on le porte sur
1'Apreuve au bromure dans la premiere cuvette et on soulAve les deux feuilles
ensemble, gelatine contre gelatine, on chasse les bulles d'air avec un rouleau ou
une raclette, et on les laisse en contact sous une faible pression pendant 3oA4o
minutes. Pour le dApouillement de l'image, on peut utiliser deux mAthodes :



348 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

a) La methode dite Ozotype-Ozobrom, d'apr4s laquelle l'4preuve au bro-
mure est detruite ;

b) La methode dite Pigment-Ozobrom, par laquelle l'dpreuve au bromure
peut reservir 4 un nouveau tirage.

Methode A : Les papiers en contact sont plongös dans de l'eau chaude

(4o-43° C.) et laisses dedans jusqu'4 ce que de la gelatine color^e commence 4

couler a un des coins et que les deux papiers se laissent facilement separer. On
detache alors d'un mouvement bien egal le papier a emplätre pigmentaire de

I'^preuve au bromure et on depouille l'image de la gelatine restöe soluble, avec
de l'eau chaude. S'il reste quelques traces noires de l'image au bromure, il suf-
fit de traiter l'image avec un peu d'affaiblisseur Farmer (hyposulfite et ferricya-
nure 4 5 0/o) pour les faire disparaltre. On lave alors 4 fond.

Methode B : Les papiers en contact sont plonges pendant environ une minute
dans de l'eau froide; l'image pigmentaire se laisse alors detacher de l'6preuve
au bromure restee intacte, seulement un peu blanchie. On peut se reservir de
cetle derniere, apres l'avoir lavee soigneusement, en la developpant de nouveau
4 fond dans un rövelateur, la lavant et la söchant.

Quand 4 l'image pigmentaire, son depouillement se fait exactement de la
meme fa§on que les papiers au charbon ordinaires. On la mettra done en contact

dans de l'eau froide avec une feuille de papier simple-transfert, on souleve
les deux feuilles, on exprime l'eau et on les laisse sous une faible pression
pendant 15 4 20 minutes, puis on les plonge dans l'eau chaude et on döveloppe 4
la maniere habituelle.

Dans les deux cas, on obtient directement des images dans le vrai sens. On
doit de plus remarquer que, une fois en possession d'une dpreuve au bromure,
les copies pigmentaires peuvent ötre obtenues sans Iumi4re. Comme il est facile
de tirer des epreuves au bromure de toute grandeur, aussi bien par agrandis.
sement que directement, 4 la lumierc artificielle, le nouveau proc4d6 ouvre enfin
la voie au tirage d'öpreuves pigmentaires de grand format par agrandissement
direct de n^gatifs. Jusqu'ici, on 4tait toujours oblig4 de faire pour cel4 un ne-
gatif du format m4me de l'epreuve d&sir^e.

Au point de vue chimique, le principe du proced^ est le suivant: les sels

ferricyanure et haloi'des de la solution speciale produisent une chloruration de
l'image argentique, et le bichromate en se r^duisant rend la gelatine insoluble,
ces reactions ont lieu proportionnellement 4 la quantity d'argent en presence. La
formation de l'image ne provient pas, comme on pourrait le croire au premier
abord, d'un ph^nomene en quelque sorte catalytique, mais bien de reactions
purement chimiques.

(Extrait de Die photographische Industrie 18 juillet 1906, p. 7öS)1.

Photographische Rundschau indique la composition suivante de la solution
speciale :

1 Cf. c The Britisch Journal of Photography » 6 juillet 1906, p. 5a4. A Aeu> Carbon process par E.-W.
Foxlee. — La « Revue de Photographie », j5 septembre 1906, p.a85. L'otobrome, par H. Horslay Hinton.



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 349

Bichromate de potassium 4 gr.
Ferricyanure de potassium 4 »

Bromure de potassium 4 »

Alun de potasse 2 »

Acide citrique 0,6 »

Eau 600 cm*.

On ajoute trois parties d'eau ä une partie de cette solution et aprös immersion

pendant 1 i 1 minutes, de la feuille emplätre, on laissera celle-ci en contact

avec l'öpreuve au bromure formolisde pendant 1/i d'heure.

Lavage des plaques.

Pour un lavage rapide des plaques, la quantity d'eau employee est moins ä
consider que la manie dont eile est utilisde. Ainsi, en pla^ant une plaque au
fond d'une cuvette et en faisant couler dessus un fort filet d'eau, le lavage n'est
pas encore complet apr&s 3o minutes et on trouve encore une quantity notable
d'hyposulfite dans l'eau de lavage suivante. En plafant les plaques verticalement
ou mieux encore un peu obliques, gelatine en dessous, de telle sorte que la solution

d'hyposulfite plus dense puisse tomber au fond, on obtient, möme sans
changer d'eau, un lavage bien süffisant en pratique, si l'on emploie un vase
suffisamment grand et surtout profond. Pour arriver rapidement A un lavage
convenable, on peut proc&ler de la manure suivante : Les plaques sont plac&s
dans un panier m£tallique (en fil de fer nickeW) avec 1 cm. d'£cartement environ,
et ce panier, lui-möme, dans un vase suffisamment profond pour qu'il reste, au
moins, 6 cm. entre le bord inftrieur des plaques et le fond, et muni d'un robi-
net de vidange. On laisse les plaques 10 minutes dedans et on vide k moiti^ ou
complement le vase, sans le remuer, en ouvrant le robinet. On le remplit ä

nouveau avec de l'eau frafche et, apr&s une seconde operation semblable, on
peut consider les plaques comme lav&s.

II est ä remarquer que les plaques d£veloppöes et fix&s en hiver dans des
bains froids se lavent plus rapidement que lorsque les bains sont tr&s chauds.
Des plaques dont la gelatine est fortement gonfl^e se lavent lentement et retien-
nent l'hyposulfite plus &iergiquement que celles qui le sont faiblement.

(Das Atelier des Photographen. Septembre 1906, p. 447)-
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